
I'IESSl,GE DE S. l .. R. LE PRINCE NORODOM SIHi.NOUK, 
CHEF D' ETi.T DU ROYJ.UME DU Cl .. "1BODGE ET 
PRESIDENT DU FRONT UNI NATIONl,L DU C~..r:;BODGE, 

i.DRESSE 1, Li. CONFERENCE 110NDIi..LE DE SOLIDf.RITE 
leVEC LE PEUPLE CLMBODGIEN 

(Pl.RIS) 

l,u nom du peuple cambodgien, de son Front Uni National 
(F.U . N.C.), de son Gouvernement d'Union Nationale (G . R. U. N.C.), 
de ses Forces J.rmees de Liberation Nationale (F . I .. P . L. N.C . ) , et 
en mon propre nom , j'ai l'honneur d'adresser a toutes les delega­
tions et a tous les honorables participants a la Conference mon­
diale de solidarite avec le peuple cambodgien , conference due a la 
noble et gener euse initiative des cinquante- deux mouvements fran­
c;ais "qui oeuvrent ensemble pour la paix en Indochine" et de la 
"Conference de Stockholm sur le Vietnam" , nos salutations respec­
tueuses, cordiales et r econhaissantes . 

C' est la premiere fois qu1une Conference r10ndiale se tient 
pour exprimer specialement sa solidarite avec le peuple cambodgien, 
d~nt le pays est ravage et l lexistence oblit eree par une guerre 
sans fin, une guerre imposee par l'imperialis me u.S. et la volonte 
d'un homme, l e President U,S. Richard Nixon. 

Cette terrible guerre qui dure depuis pres de quatre ans 
deja a cause la mort d'environ 400.000 personnes (y compris des 
fe~iles , des vieillards, des enfants , des bebes), r endu invalides 
environ un million d'habitants , et completement ruine environ 
trois millions de mes compatriotes lesquels , ayant tout perdu 
(maisons , champs, rizieres , betaii, etc) sont devenus de miserables 
refugies dans des villes elles-m§mes non epargnees par 1e cohflit. 

1, l' heure actuelle ides milliers de villages , des centaines 
de centres ruraux, des dizaines de ~illes n ' existent plus que sur 
la carte. Sur le terrain du Cambodge , ces vil lages , ces centres 
ruraux, ces villes sont rases ',. reduitss en cendres . Pour la plu­
part des cas, clest l ' oeuvre de l ' aviation des Etats-Unis d l l~e­

rique, la plus puissante, la plus "sophistiquee" ';' la plus 
"efficace" des aviations du monde! 
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Certes, je sais que certains milieux, ,:'.(ertains journeuxl 
c~rtains gouvernements memes, dans le monde, ont aussi reproche ' 
0.0. FIoU.N.C.~ au G. R.U.N.C. et aux F.I •• P.L.N.C. d'etre responsables 
de cette guerre et de son terrible cortege de malheurs. 

Hais peut-on raisonnablement ecc\llo.--a.' les patriotes cambod:'; 
gien de vouloir la destruction de leur propre pays, la misere et 
les malheurs indescriptibles de leur propre peuple, ce peuple dont 
ils sont issus? 

Ces patriotes peuvent-ils vouloir eux-memes souffrir et 
mourir en si grand nombre? 

Tous sont des cDoyants . L'immense majorite des membres du 
F .U.N . C~, du G.H.U.N.C. et des F./ •• P.L . N.C . sont des buddhistes 
convaincus. I, l'image du doux et pacifiste peuple khmer, ils sont 
passionnement epris de paix. 

Cette paix. le President Nixon des Etats-Unls d'JJJlerique 
aurait bien PUt s'il l'avait vraiment voulu, la donner au -Cambodge 
tout ent i er des 1e 1endemain de 1a signature a Paris r Ie 27 Janvier 
1973, des j.ccords americano .. vietnarniens met t ant fin, theoriquement 
du moins, a la guerre du Vietnam et jetant 1es bases pour Ie reta­
bliss ement de la paix en Indochine. Certes l'article 20 desdits 
Accords constitue , aux yeux du peuple cambodgien, une ingerence 
"exterieure" dans les affaires interieures du Cambodge~ I1ais cet 
article 20, qui jett e 1es bases pour le retabliss ement d!une veri­
table paix au Cambodge (comme au Laos), peut aussi justifier son 
existence par Ie fait que la guerre au Cambodge est essentielle­
ment due a une ingerence etrangere . Par consequent, 'il fal1ait 
realiser les conditions pour 1a cessation de cette ingerence. 

Que dit 1e fameux I~ticle 20 des Accords americano-viet­
namiens de Paris, en date du 27 Janvier 19737 

11 dit textuel1ement ceci. "Les pays etrangers mettront fin 
a toutes les activites militaires au Cambodge et au Laes, retireront 
de ces deux pays toutes troupes et tous conseillers militaires, 
personnel milit aire, armements, munitions et materiel de guerre , ' 
et s'abstiendront d'y reintroduire d'autres." 
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Bien entendu , no1ll.S n'imaginons pas Nr . Henry Kissinger 

elaborer un tel t exte , aussi precis, et l e secretaire d ' Et at des 

U . S .~. l e s i gner avec les r epresentants dQment accrcdites de la 

R.D. du Viet Nam et du G. R. P . de la Republique du Sud Viet Nam 

sans y attacher quelque import ance et sans avoir conscience d ' avoir 

ensuite a l e f aire appliquer par l eur gouvernement l 

Or qu ' est-cequi s'est r eellement passe depuis ~e 27 Janvier 

1973 j usqu ' a maintenant? 

La R . D~ du Viet Nam et l e G.R . P . du Sud Viet Nam r espectent 

scrupul eus ement toutes l es prescriptioIiS de l'f.rticl e 20 en ce qui 

concerne mon pays , l e Cambodge . Le gouvernement des U. S . L .. , l ui; 

ne cesse de °.faire tout l e contr aire de ce qu'il promet de r ealiser 

conformement a 11article 20. 

C I est un mois apres la signature des l.ccords de Paris que 

l'aviation U, S 4 a decide de realiser,et cela jusqu ' au 15 1.oQt 197:; , 

ses bombardements et raids l es plus intensifs et l es plus meurtriers 

sur l e Cambodge , ave c ses appareils l es plus sophistiques et l os 

plus r edoutabl es (B52 , F111 , Phantoms, Spookies, etc ••• ). 

En ce qui conc erne l' engagement ef fectif des U. S . L. dans 

la guerre du Cambo dge , apres le 15 1.oQt 1973 jusqu' a maintenant, 

l a situation est la s uivant e : 

- premierement , il exi st e encore une centaine d ' officiers 

U. S . d~nt beaucoup s ' occupent du recrutement de mercenaires Itl~ 

noliens lt ou de l' entrainement d /unites Itlonnoliennes lt; travaillent 

dans l es 6tats- majors de Lon Nol et l eur donnent des "conseils" 

concernant l es operations militaire$ (y comprises l es operations 

aeriennes) ; inspectent ouvert ement l es divers fronts de guerre ; 

se livrent , en somme a des "travaux" qui, comme l' a dimonceo r ecem­

ment l e senateur Edward Kennedy , depassent de loin l e cadre de l a 

simple fourniture d ' armes , munitions et materiel de guerre . 

- deuxiemement , l'intr oduction des armes de toutes s ortes 

(y compris l es gros canons U. S . du dernier model e ), des munitions, 

du materiel , de guerre (y compris des vehicules blindes , des avions , 

des helicopteres , des unites navales) se f ait cbaque mois plus 

mass ive et plus intense . 
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-troisiemement, l e Pres i dent Nixon vient djobt enir du . 
Congres U. S . que l es credits de la nouvelle aide milit aire au 
r egime de Lon Mol soient doubl es par rapport aux exercices budg6-
t aires prec edents ( s oit 350 millions de dollars u.s. pour 12 mois, 
ri en que pour l' aide militaire , sans compteI' l'aid0 dite "economi­
que", laquelle est egalement en nette augmentation) . 

-quat r i emement, l'aviat ion U.S . continue a operer dans l e 
ciel cambodgien (vols des avions d ' observation, vols des avions de 
combat a r eaction, soi-disant "sans tirer" mais qui ont neanmoins 
lanc e des roquett es sur cert ains endroits de la zone liber ee , 
vols-surtout-des avions lourds de transport et des helicopteres 
de transport assurant l a livrai son du materiel de guerre , l es para­
chut ages des armes j munitions I vivres , etc ••• au profit des garn~~; 

sons , positions et villes Illonnoliennes " assiegees, et l es transports 
de personnel combattant de ljarriere vers l e f ront at vice- vers a ) . 

-cinquiemement, l a C. I 4a. a envoye il y a que lques mois une 
dizaine de milliers de mercenaires Khmers-Krom et Khmers-Thais 
(Vietnamiens ou 'L'hail andais dtorigine khmere) pour operer a l'in­
terieur du Cambodge . Ces mercenaires venus de Sargon et de Bangkok 
ne sont pas encore sortis de chez nous. 

-sixiemement, des unit es dlinfant eriet de tanks et naval es 
appartenant a I' armee de la Ifr epublique H de Sa'l:gon ont f ait et 
font encore de temps a autre des incursions meUrtrleres chez nous . 

~septiemement, l'aviation U. S. basee en Thailandc a r eGu 
du gouvernement de Washington, (qui n' en a pas fait Un secret), 
Itordre de s e tenir pr~t e a r e-attaquer Ie Cambodge des que nos 
Forces i.rmee s Populaires de Liberation Nationale Oseront lanc er 
une grande offensive c~ntre Phnom-Penh. 

Voila des preuves concretes et evidentes de la violation 
d6lib6r ee et tot ale de l' esprit et de l a lettre des j,ccoros ame­
r ,Lca!1o-'vi.c"na!!liEmS de Paris ( en ce qui conc erne mon pays) ,par 
l es U. S . f, ., preuvcs qui s ont autant de denonciations de llentiere 
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responsabilite que l e President Nixon et soh gouvernement doivent 
as sumer en ce qui concerne ia poursuite insensee de l a guerre au 
Cambodge . 

Poursuite insenseej car Ie maintien a tout prix d 'une 
junta fascist e , archi - cdrrompue et extremement impopulaire au 
pouvoir dans que lques villes isolees et assiegees de toutes parts 
par un peuple absol ument deterillin~ a r ecouvrer sa liberte l son 
independence national e , son non-alignement , ne mene a rien de 
bon pour l es Etats- Unis ol ;.merique et l e L1onde-libre ~ 

Le President RicHard Nixon justifie l 'intervention des 
U.S . 1. . au Gambodge en pretext ant que.: 

- premierement , le peuple cambodgien est agresse par des 
forc es armees de l a R.D . du Viet Nam et du F . N.L. du Sud Viet Nam 
(appele ,"Viet Gong " par l ea Occidentaux). 

- deuxiemement , I e cbmmunisme indochinois ( y compris Ie 
communisme cambodgien) men~ce d ' une faGon inadmiss ible l a tran­
quillite et la "way of life l• - gen!'e "monde-libre tt - des peuples 
du Sud .. Es t - ;.siatique . 

-troisiememont , l a Res i s t ance Gambodgienne ou mouv~ment 
cambodgien de liberation nationale (F . U. N. C., G . R . U . N . C .,F ~ ,~ . P .L. N .C. ) 
n ' est pas independante et n' est qu.' Utle marionnette de "Hanoi" 
(R.D. du Vi et Nam) ; par consequent , laisser I e G. R. U. N. G. (mon 
gouvernement) pr endre Phnom- Penh et gouverner Ie Gambodge signi­
fiera que I e communisme nord~vietnam~en regnera sur l e Cambodge 
et menacera directement la ThaIlande et l es autres pays pro­
occidentaux du Sud-Est As i atique . 

Ces trois pretextes sont aut ant d ' arguments abso lument 
!alladieux , c ar: 

- premierement, l a R . D ~ du Viet Nam et l e F . N.L. du Sud 
Viet Nam n ' ont jamais eu la moindre visee expansionniste s ur mon 
pays, alors que la Thailande et la Republique de Bat gon n 'ont pas 
hesite a r ev"ndiquer offic i e llement des terres,; des templ es antiques 
et des lIes appartenant actuellement au Gambodge . Si la R.D ~ du 
Viet Nam et Ie F.N . L. du Sud Viet Nam s ' et ai ent reellement . ';~ 

permis d ' agresser le Cambodge , le regime de Lon Nol dont l es 
soldats sont l es plus incapables du monde aurait et e balaye 
depuis 3 ans deja . 
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Dans notre lutt e de l i beration nationale, nous; Carnbodgi uns " 
comptons essentiel l ement sur nous-memes , c ' est po~uoi , ~ateriell ~ ­

ment et numeriquement beaucoup plus f ai bles que nos freres vi ot­
nami ens , nous mettons plus de t emps a en finir avec l'imperiali::;r..c 
U.S . agr esseur et ses valets phnorapenhois . 1. 1 t heure actuelle et 
en ce qui conc erne l es armes et munitions, no us devons essentielle­
ment cOr.Jpter s ur nos ennemis pour no us l es "fournir", d ' ailleU+'s 
involont airement . Par ai l l eurs, je peux af firmer categoriquement 
qu ' il n ' y a aucune unite vie tnamienne oper ant chez nous ou no us 
epaul ant dans notre lutt e armee . 

- deuxiemement , l es pays non-communistes ou non- soci alistes 
n'ont aucune r aison de r edouter l e communisme indochinois ou l e 
soi- disant communisme cambodgi en (lequel n ' est qu'un mouvement 
national de l iber ation comportant tout un event ai l de t endances 
allant des princes , des moines buddhist es , des bourgeois "grand­
possedants " jusqu' aux marxis tes ). Notre revolution ne s ' export e pas . 
Et puis , que veut dire "la menace du communisme i ndochinois", a 
l' epoque actuelle ou Hr . Nixon l ui- meme prond r esolume nt l a tet o 
du mouvement de rapprochcrQent , d ' ami tie et de cooperation avec l es 
deux coml!lunismes l es plus puissants du monde : l e Chinois et le 
Sovietiq,ue? 

-trois i emement, l e Freside~t Nixon nous insulte gratuitement 
quand il pretend que notre Resistance nationale et son appareil 
gouvernement al s ont des marionnettes d'un pays etranger. 11 est vrai 
que , comme la R. P . de Chine ct l a R. P . D. de Coree , la R. D. du Viet 
Narn est pour nous une grande arnie , mais il n'es t pas du tout vrai 
que nous pui ss ions etre l es marionnettes de "Hanoi", ou de "Pekin", 
ou de " ~joscou". Si des dizaines de milliers des membres du F.U . N. C. 
et des F . L. P . L. N. C. sont de ja morts dans la presente guer re de libe­
r ation nationale , ce n' est certes pas pour servir l es int er@ts d ' un 
pays etranger , s i ami soit-il. Contrairernent aux "lonnoliens" , dont 
l es soldats sont de simpl es mercenair es payes par I e Budget des 
U. s . 1 •• , nos combatte.nts luttent ni pour toucher une sol de , ni pour 
avoir un be l uniforme ou pour r ecevoir des galons et des medailles , 
mais pour reconquerir l a liberte et l'independance national e , c ' est­
a- dire la dignite national e perdue depuis Nars 1970 a c ause de l a 
trahison d'une poignee de f asc i s t es insatiables de pouvoir et 
d' argent . 
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Voila la Verite concernant mon pays et sa resistance n~tionale. 

x x x 

Respectes et Honorabl es Participants a la Conference llondiale 

de Solidarite avec I e peuple c~bodgien, 

Comme vous l e savez bien, depuis 1970 beaucoup de copIer ences 

internationales , beaucoup de manifest at ions ont eu lieu un peu 

partout dans l e monde , y compris l es U . S.~., pour soutenir l a lutte 

du peupl e canbodgien , pour condamner l es interventions et ingerences 

U.S . dans l es af faires interieures du Cambodge et pour demander 

expressement au President Richard Nixon de mettre fin a sa polit1que 

er ronee en c e qui conc erne I e Combodge . Malheureusement . aucun 

r esultat positif n'a ete Qbtenu, tant il est vrai que I e President 

Nixon est extr@mement ~1Ul ,at orgueilleux, n' adI!lett ant j amais qutil 

puisse commettre une erreur, et preferant continuer dans cette 

erreur et m@me l' aggraver pourvu qulil "ne perde pas Ie. f ace". 
I 

Sans voul oir f aire allusion a la triste affaire du "Hatergat o-

aUJt Etats-Unis m@mo , et en me qantonnant ~~ dans le.a c.ffl.l1reS 

de mon propre pays. je dirais que l e President Nixon pre£ere sout enir 

jusgr' au bout l a junta f asciste de Lon Nol a la r econciliation avee 

Sihanouk et l es patriot es cambodgiens; r econciliation que j e lui 

ai proposee plusieur s foi s deja par l'intermediaire de l·une des 

personnalit es americaines l es plus honoctes , l es plus sages . l es 

plus -respectees : l e Senateur hi ke Nansfield . 

J' ai, en effet, au nom du F .D.N.C. et du G.R.D. N.C. propos/) 

au President Nixon l a solution suivante qui a l' avan~age de conci. 

lier l es inter ats de l a Res i stance c ambodgienne et ceux des D.S'" 

(y compris l a question de "face " et la continuat ion du mainti en 

de l' JJllbassade des U .S.~. a Phnom-Penh): 

1- Les U.S.J~. mett ent fin a l eur aide militaire au r egitle 

de Lon Nol, l equel tombe ips ofacto. 

2- Le G.R.U.N.C. et I e Gouvernement U.S. et ablis8ent entre 

eux l es r el at ions diplomatiques . 

3- Les principaux tra1tres (Lon Nol et une dizaine d' autres) 

sont expatries. Les tra1tres de seconde c ategorie beneficient du 

G.R.U.N.C. d'une amnistie. 
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Au lieu dlaccepter cette solution raisonnable, le gouver­
nement de 1'tr. Nixon prefere considerer Ie F.U.N.C., le G. R. U. N. C. 
et les F .!t.P .L.N ,C . comme etant de c~).1eS '"r~Iml'lI -"insUrgents "­
a. Lon Nol e t a. son gouvernement, et nous suggere, par des "voies 
indirectes", de negocier (~)) avec le regime de Phnon-Penh afin 
de pouvoir no us "integrerll dans le systeme "republicain" de Phnom­
Pe~~) c' est-a.-dire l e systeme du neo-colonialisme U. S . etabli 
dans notre Capitale, ce qui cst absolument inacceptable~ 

En eff et, cornm~nt pouvons-nous accepter une telle. "solution", 
alors que nous sommes, a. l'heure actuelle, rcconnus comme etont 
l'Et at du Cambodge independant et non-aligne par cinquante-cinq 
Etats souver ains d'l.s i e , d'Lfriquc, d'l.roerique Latine et d'Europe? 
Et puis, l es tres lourds s acrifices , surtout en vies humaines, 
que notre Res istance national e a consentis depuis 1970 n'auraient 
plus aucuh s ens ni aucune justification s'il nous fallait r enoncer 
a recouvrer pour notre pays l'independance complete, en ~ous 
soumettant de facto a. l'imperialisme U.S .! 

En r esume , I e probleme de la guerrc au Cambodge et par 
consequent des souffranc es indicibles du peuple. cambodgien n'aura 
aucune solution, tant que l e President :~ichard Nixon n'abandonnera 
pas son parti··pris pour I e groupe des Cambodgiens tra1tres et 
c~ntre les Cambodgi ens patriotes . 

La pres ente Conference mondiale de solidarite avec le 
peuple c ambodgien s era neanmoins en mesure d'aider effic acemcnt 
ce pauvre peuple a. entrevoir une fin moins lointaine de s es malheurs, 

Eilelit.esveat b!.2e. :iTali!:t' c ");:,nilrcpbodCD . pap::- 10S~Pal'tj:s ~ ;; :LsC' mU\W(;nDntl3. 

les groupes et les personnes qui sont a la base de sa realis ation 
des demarches precises aupres du Parlement U. S . (Congres) d 'une 
part et dlun certain nombre de gouvernements d'autre part. Le but 
de ces demarches sera d'une part d'oter au gouvernement de 
Washington l es moyens de violer l'esprit et la lettre de I' Jxticlc 
20 des Ac cords de Paris en date du 27 Janvier 1973 et d'autre part 
d 'isoler au maximum,sur le plan international et mondial , le r egiue 
anti-national et anti-populaire de Lon Nol , ce qui, a la longue , 
obliger a l e Pr esident Nixon et son protege Lon Nol a renoncer a 
imposer au Cambodge et au peuple canbodgien cette guerre insensee 
de destruction et de genocide . 
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En ce qui concerne l e Congres U.S ., il faudrait lui fair~ 
comprcndre que la chute du regime de Lon Nol ne f erait pas nattre 
pour aut ant una menace Icoliu:lUniste" dirigee c~ntre l es U.S.I .. , l e 
monde-libre ct l e Sud-Est Asiatique, et que c'est trahir l e peuple 
americain que de depenser 500 millions de ses dollars par an pour 
entret enir la junta de Lon Nol, plonger l e peuplc cambodgicn dans 
un tot al desespoir et ruiner pour plusieurs decades a venir le 
Cambodge deja sous-developpe au depart. 

En ce qui concerne l es gouverneDents dans le monde, nous 
souhaitons que ceux qui sont sincerement epris de jus tice et de 
paix et qui ont encore des rel~tions diplomatiques avec Ie regime 
de Phnom-Penh veuillent bien, sinon r econnattre le G~R.U.N. ,C 'I tout 
au moins de:venir "neutrcs ", c ' est-a.-dire rononcer a. l eur actue l le 
partialite en faveur des criminals de guerre et au detriment du 
mouvement cambodgien de liberation nationale. 

Si , dtune part, l e President Nixon n~a plus assez de credits 
pour cont inuer l a guerre au Cambodge et pour f aire survivre 1 0 r egime 
du trattre Lon Nol c~ntre l e gr6 du peuple cambodgien, et si, d' autre 
part, le r egime susdit cst is ole au maximum sur le plan international, 
la paix et l'independance r evi endront inevitablement et immediatement 
au Cambodge . 

J e sais que Votre nobl e et tres import ante Conference pour­
suit justement ce but qui consiste a. redonner 1a liberte, l'indepen­
dance nationale , la paix et l a securite au peuple cambodgien. 

Qulil me soit permis do lui r endre un vibrant hommage et 
de lui souhaiter , au nom de tous l es patriotes cambodGiens, clest-a.­
dire du Cambodge authentique, un plein succes dans ses travaux et 
ses genereuses demarches . 

Veuillez agr eer les assurances de rna haute et respectueuse 
consideration, de ma profonde admiration et de mon eternelle r econ­
naissance. 

(Si~e) NOtiODON SIHIJfOUK 


